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Résumé : Cet article analyse l'impact des incubateurs sur les micros et petites entreprises (MPE) en démarrage en 

Côte d'Ivoire, basé sur une cohorte d'incubés du centre d'incubation du district d'Abidjan. En combinant des 

approches qualitatives (15 entretiens) et quantitatives (questionnaires auprès de 93 entrepreneurs sur une cohorte de 

120 incubés), les résultats montrent que la formation et le coaching ont les influences les plus significatives sur la 

performance des entrepreneurs. Le conseil a un effet modéré mais significatif, tandis que la mise en relation n'a pas 

d'impact notable. La recherche souligne l'importance de programmes d'accompagnement adaptés aux besoins des 

entrepreneurs. Théoriquement, elle enrichit la théorie des ressources et des compétences, et sur le plan pratique, elle 

suggère de prioriser la formation continue et le coaching personnalisé. Les limites incluent la portée géographie de 

la recherche et recommandent des travaux futurs plus étendus dans une approche longitudinale. 
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1. Introduction 

La Côte d’Ivoire, à l’instar de nombreux pays en développement, se trouve confrontée à des défis 

structurels et conjoncturels qui freinent son développement économique et social. Parmi les moteurs 

potentiels de croissance, les micros et petites entreprises (MPE) occupent une place stratégique, 

constituant environ 98% du tissu économique national et contribuant à près de 20% du PIB et 23% des 

emplois formels (Banque Mondiale, 2022 ; CGECI, 2022). Ces entreprises, souvent perçues comme un 

levier pour l’emploi et la réduction des inégalités, sont néanmoins confrontées à des obstacles persistants 

: un accès limité au financement, un déficit de compétences en gestion, et des infrastructures inadéquates 

(OECD, 2019). Ces contraintes fragilisent leur survie et limitent leur potentiel de contribution à un 

développement durable. 

Dans ce contexte, les incubateurs d’entreprises se positionnent comme des acteurs clés, capables de 

répondre aux besoins spécifiques des MPE en phase de démarrage. Offrant des services diversifiés tels 

que l’accompagnement stratégique, l’accès aux financements, la mise en réseau et l’assistance technique, 

ces structures visent à réduire les risques d’échec entrepreneurial et à maximiser la performance des 

entreprises (Bikoah R et al., 2022 ; Adegbite et Machethe, 2020). En Côte d’Ivoire, l’essor des 

incubateurs reflète une volonté accrue de dynamiser l’écosystème entrepreneurial, avec une augmentation 

de 30% du nombre de structures d’incubation entre 2018 et 2023, selon la Stratégie Nationale de 

Développement et d’Innovation 2024-2028. 

Bien que les incubateurs soient largement perçus comme des catalyseurs d’innovation et de croissance, 

leur efficacité réelle reste un sujet de débat, particulièrement dans des contextes marqués par des 

contraintes économiques et institutionnelles. Des recherches globales, telles que celles de Rifai et al. 

(2023) (2018) et Carree & Thurik (2010), montrent que les incubateurs permettent de réduire les taux de 

mortalité des startups en facilitant leur accès aux ressources critiques et aux réseaux de marché. 

Cependant, ces analyses, essentiellement axées sur des économies développées, ne prennent pas en 

compte les particularités des environnements en développement, comme celui de la Côte d’Ivoire, où les 

infrastructures sont souvent insuffisantes et les systèmes financiers peu inclusifs. 

En Afrique de l’Ouest, des recherches (Sidibe et al., 2024 ; Tahirou et al., 2017) soulignent que les 

incubateurs jouent un rôle significatif dans la création d’entreprises innovantes, notamment au Mali et au 

Niger. Toutefois, ces auteurs mettent en lumière des limitations structurelles, telles que l’inaccessibilité 

des services d’incubation pour les entrepreneurs ruraux ou la faible appropriation des programmes 

d’incubation par les entreprises du secteur informel. Ces conclusions, bien qu’encourageantes, appellent 

à une prudence dans l’extrapolation des résultats au contexte ivoirien. 

Plus encore, les travaux de Njoh et Asongu (2020) révèlent que si les incubateurs améliorent les 

compétences entrepreneuriales, leur impact sur des indicateurs clés tels que la rentabilité ou la 

compétitivité reste limité. Ce constat s’explique par des défaillances systémiques, notamment un cadre 

réglementaire peu favorable, une coordination insuffisante entre les parties prenantes et une dépendance 

excessive aux financements publics. En Côte d’Ivoire, ces défis sont exacerbés par une faible 

formalisation des MPE, qui constitue un obstacle à leur inclusion dans les dispositifs d’accompagnement 

structurés. 

Les incubateurs ivoiriens, tels qu’Incub’Ivoire, Innov’Hub et le centre d’incubation du district d’Abidjan 

ont permis l’émergence de nombreuses initiatives entrepreneuriales prometteuses. Cependant, leur 

efficacité suscite des interrogations. Une recherche récente de Kouadio et Koffi (2021) montre que, bien 

que 67% des entrepreneurs incubés déclarent avoir amélioré leurs compétences en gestion grâce à ces 

dispositifs, seulement 45% estiment que l’accompagnement a eu un impact notable sur leur chiffre 

d’affaires. Ce constat met en évidence un désalignement potentiel entre l’offre des incubateurs et les 

besoins réels des MPE en matière de financement et d’accès aux marchés. 
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Par ailleurs, des chercheurs comme Tchamyou (2021) insistent sur la nécessité d’une meilleure 

coordination entre les différents acteurs de l’écosystème entrepreneurial. L’absence de synergie entre les 

incubateurs, les institutions financières et les acteurs publics limite l’impact global des initiatives 

d’accompagnement. De plus, la surreprésentation des incubateurs dans les zones urbaines, notamment à 

Abidjan, accentue les inégalités d’accès pour les entrepreneurs en milieu rural. 

Les auteurs tels que Aernoudt (2004) et Bakkali, Messeghem et Sammut (2014) soulignent l'importance 

d'une approche multidimensionnelle de l'accompagnement des incubateurs, tandis que Scillitoe et 

Chakrabarti (2010) insistent sur le rôle crucial des interactions au sein des incubateurs pour assister les 

nouvelles entreprises. Studdard (2006) et Tamasy (2007) mettent en avant les bonnes pratiques des 

incubateurs orientés vers la technologie, mais pointent également des défis similaires en termes de 

transfert de connaissances et de soutien pratique. 

Ces travaux avec des résultats parfois mitigés soulignent une importante préoccupation : comment 

l'accompagnement des incubateurs influence-t-il la performance entrepreneuriale des MPE en 

démarrage en Côte d'Ivoire ? L’objectif de cet article est d’analyser les dynamiques propres au contexte 

ivoirien, en évaluant une cohorte d’incubés du centre d’incubation du district d’Abidjan et en examinant 

l’influence des incubateurs sur des dimensions critiques telles que l’efficacité, l’efficience et l’effectivité 

des MPE. En combinant revue de littérature et analyse empirique, l’recherche vise à offrir une 

compréhension approfondie des impacts spécifiques des incubateurs sur les MPE ivoiriennes, tout en 

relevant des implications managériales pour améliorer leur efficacité. 

2. Revue de la littérature sur l’accompagnement et la performance des MPE 

L’analyse des savoirs, savoir-faire et des ressources nécessaires à l’exploitation des entreprises en 

démarrage est ancrée dans les théories des ressources et des compétences (TRC). Il s’agit d’un ensemble 

de courants qui regroupe entre autres la théorie basée sur les ressources (Wernerfelt, 1984 ; Barney, 

1986), la théorique des capacités dynamiques (Teece Pisano et Shuen, 1997) et la théorique de la 

connaissance (Grant, 1996 ; Conner et Prahalad, 1996). Dans la présente partie, nous allons explorer la 

mobilisation des ressources et compétences dans le contexte de l’incubation des petites entreprises en 

démarrage. Le processus d’incubation étant un ensemble de dispositif d’accompagnement, nous allons 

analyser son impact sur la performance des incubés. 

 

2.1. L’incubation : un processus d’accompagnement des entreprises en démarrage  

Le concept d'incubation renvoie à un processus d'accompagnement qui vise à soutenir les entreprises en 

démarrage dans leurs premières phases de développement, en leur fournissant un environnement propice 

à la croissance, ainsi que des ressources et des services adaptés (Clarysse, Wright & Van Hove, 2020). 

Cette approche permet de réduire les risques inhérents à la création d'entreprises en offrant un accès 

privilégié aux ressources financières, aux compétences entrepreneuriales et aux réseaux de partenaires 

(Bruneel et al., 2021). Les incubateurs contribuent ainsi à favoriser l’émergence de jeunes entreprises en 

les aidant à surmonter les obstacles liés à l'incertitude du marché et à la gestion des ressources rares. 

Les travaux de Colombo et Piva (2022) montrent que les services proposés par les incubateurs varient en 

fonction de leur orientation stratégique et de leurs objectifs, mais incluent généralement le mentorat, 

l'assistance technique, l'accès à des financements, ainsi que des formations spécifiques visant à renforcer 

les compétences entrepreneuriales. Ces services sont conçus pour améliorer les capacités des 

entrepreneurs à naviguer dans un environnement incertain, tout en augmentant les chances de survie et 

de succès des startups (Mian, 2020 ;  Lamine & Fayolle, 2021). En outre, les incubateurs jouent un rôle 

crucial dans la structuration des modèles d'affaires et la formalisation des processus internes, ce qui 

favorise une meilleure préparation à la croissance (Bergek & Norrman, 2023). 

D'autres recherches mettent en évidence l'importance du réseau offert par les incubateurs, qui permet aux 

entrepreneurs d'accéder plus facilement aux ressources externes et aux opportunités de marché (Pauwels 

et al., 2020). La dimension réseau est particulièrement significative dans les écosystèmes 

entrepreneuriaux où les jeunes entreprises ont souvent des difficultés à mobiliser des ressources critiques, 
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telles que les financements ou les compétences spécialisées (Bock & Hackober, 2021). Ainsi, l'incubation 

va au-delà d'un simple soutien logistique ou financier pour inclure la facilitation des connexions 

stratégiques, ce qui renforce l'effet de levier de l'accompagnement (Dee, Gill, Lacher & Livesey, 2022). 

Les recherches de Amezcua, Grimes, Bradley et Wiklund (2024) mettent en évidence que l’impact de 

l’incubation dépend aussi de la qualité et de l'intensité des services proposés, ainsi que de la durée de 

l'accompagnement. Les incubateurs offrant des programmes intensifs et de longue durée ont tendance à 

générer des résultats plus significatifs en termes de performance des entreprises accompagnées (Albort-

Morant, Leal-Rodríguez & López-Cabarcos, 2023). Cependant, il existe une diversité dans les pratiques 

d'incubation, avec des structures adoptant des approches plus personnalisées, adaptées aux besoins 

spécifiques des startups accompagnées (Clarysse, Wright & Hove, 2020). 

Enfin, les incubateurs doivent également s'adapter à la nature changeante des besoins des entreprises en 

démarrage, en évoluant d'un simple modèle d'incubation à un modèle d'écosystème entrepreneurial 

intégré. Dans ce cadre, l'incubation ne se limite plus à l’accompagnement des entreprises pendant leurs 

premières phases de développement, mais s'inscrit dans une démarche plus globale de soutien à 

l'innovation et de renforcement de la compétitivité des écosystèmes locaux (Mian, Lamine & Fayolle, 

2021). 

 

2.2. L’impact des dispositifs d’accompagnement sur la performance des MPE  

Les dispositifs d'accompagnement sont des leviers essentiels pour favoriser la performance des micros et 

petites entreprises (MPE), en particulier celles en démarrage. Ces dispositifs incluent le conseil, la 

formation, le coaching, et la mise en relation, chacun jouant un rôle spécifique dans l'amélioration de 

l'efficacité, de l'efficience et de l'effectivité des jeunes entreprises. Dans le contexte des pays en 

développement, notamment en Afrique et en Côte d'Ivoire, ces mécanismes d'accompagnement sont 

encore plus cruciaux, compte tenu des défis auxquels font face les entrepreneurs pour accéder aux 

ressources et aux compétences nécessaires (Kouadio & Koffi, 2021 ; Bako, 2024). 

2.2.1. Conseil des incubateurs et performance des MPE 

Le conseil entrepreneurial est souvent considéré comme une première étape cruciale dans le processus 

d'accompagnement. Il vise à fournir des orientations stratégiques et des recommandations personnalisées 

pour aider les entrepreneurs à surmonter les obstacles à la création et au développement de leurs 

entreprises. Selon Ndedi (2022), le conseil permet aux MPE de mieux structurer leurs modèles d'affaires 

et d'améliorer leurs prises de décision. En Afrique, et particulièrement en Côte d'Ivoire, il est souvent 

nécessaire de renforcer le contenu des programmes de conseil pour qu'ils soient plus adaptés aux besoins 

locaux (Diallo, 2023). Toutefois, cette approche soulève plusieurs questions et critiques. 

Bien que Meyer et de Jongh (2021) soulignent l'impact significatif du conseil personnalisé sur l'efficacité 

organisationnelle des MPE, en améliorant leur capacité à identifier les opportunités du marché et à 

optimiser leurs processus internes, il existe des contradictions dans les résultats des recherches. Certains 

chercheurs notent que l'efficacité du conseil peut être limitée par la qualité et la pertinence des 

programmes proposés. Par exemple, Tounkara (2023) montre que le conseil entrepreneurial permet de 

réduire les taux d'échec en fournissant aux entrepreneurs les outils nécessaires pour s'adapter aux 

changements environnementaux. Cependant, ces résultats positifs ne sont pas universellement observés, 

suggérant une variabilité dans l'application et l'impact des programmes de conseil. 

En outre, la plupart des recherches existantes se concentrent principalement sur des contextes occidentaux 

ou des économies émergentes générales, sans suffisamment tenir compte des spécificités des pays en 

développement comme la Côte d'Ivoire. Par exemple, les travaux de Aernoudt (2004) et Bakkali, 

Messeghem et Sammut (2014) soulignent l'importance d'une approche multidimensionnelle de 

l'accompagnement des incubateurs, mais ne discutent pas explicitement comment ces théories peuvent 

être adaptées aux défis spécifiques rencontrés en Côte d'Ivoire. Cette limitation géographique réduit la 

généralisation des conclusions tirées de ces recherches. 

Il est également crucial de noter les limites méthodologiques des recherches actuelles. De nombreuses 

recherches utilisent des approches quantitatives qui peuvent ne pas capturer pleinement les nuances et les 

impacts qualitatifs du conseil entrepreneurial. Par ailleurs, la mesure de la performance entrepreneuriale 
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des MPE est souvent complexe et multidimensionnelle, nécessitant des outils d'évaluation adaptés aux 

contextes locaux. 

Pour maximiser l'impact du conseil en Côte d'Ivoire, il est essentiel d'adapter les théories et pratiques aux 

réalités locales. Une approche critique et contextualisée permettrait de mieux comprendre les besoins 

spécifiques des entrepreneurs ivoiriens et d'ajuster les programmes de conseil en conséquence. Cette 

contextualisation est nécessaire pour répondre aux attentes des entrepreneurs et améliorer l'efficacité des 

programmes d'accompagnement. 

En somme, bien que le conseil entrepreneurial soit largement reconnu comme un levier potentiellement 

puissant pour améliorer la performance des entrepreneuriales des MPE, son efficacité dépend de la qualité 

des programmes et de leur adaptation aux contextes spécifiques. En Côte d'Ivoire, des programmes de 

conseil bien adaptés et contextuellement pertinents peuvent jouer un rôle déterminant dans le succès des 

MPE en démarrage. 

Ainsi, nous émettons l’hypothèse H1 : Le conseil des incubateurs influence positivement la performance 

entrepreneuriale des micros et petites entreprises en démarrage. 

 

2.2.2. Formation des incubateurs et performance entrepreneuriale des MPE 

La formation est un dispositif central de l'accompagnement entrepreneurial, visant à doter les 

entrepreneurs de compétences en gestion, marketing et innovation. En Côte d'Ivoire, les programmes de 

formation jouent un rôle crucial pour renforcer les capacités managériales et améliorer l'efficience de la 

gestion des ressources des MPE (Kouadio & Koffi, 2022). Une recherche menée par Omri et Ayadi 

(2021) confirme que ces programmes sont essentiels pour améliorer la productivité et la capacité 

d'innovation des MPE. 

Les formations axées sur l'innovation permettent aux entreprises en démarrage de développer des produits 

et services adaptés aux besoins du marché, renforçant ainsi leur compétitivité (Riviez, 2020). Cependant, 

Bako (2024) souligne que l'apprentissage continu et les formations adaptées aux contextes locaux sont 

nécessaires pour que les MPE puissent faire face aux défis économiques et sociaux. 

Malgré ces avantages, des contradictions existent quant à l'impact des programmes de formation sur la 

performance des MPE. Certains entrepreneurs rapportent des améliorations significatives en compétences 

techniques et managériales (Kolvereid & Moen, 1997; Chrisman & McMullan, 2004), tandis que d'autres 

constatent un impact limité sur la performance financière à court terme (Lerner & Almor, 2002). Cette 

variabilité des résultats souligne la nécessité d'évaluer et d'ajuster continuellement les programmes de 

formation en fonction des retours des entrepreneurs et des évolutions du marché local. Il est essentiel de 

comprendre que l'efficacité des programmes peut être influencée par divers facteurs, y compris la qualité 

de la formation, l'engagement des participants et la pertinence des contenus par rapport aux besoins réels 

des entrepreneurs (Athayde, 2009). 

En outre, les théories classiques de la formation entrepreneuriale doivent être contextualisées pour refléter 

les réalités locales. Par exemple, les modèles proposés par Kouadio et Koffi (2022) nécessitent une 

adaptation aux spécificités culturelles et économiques de la Côte d'Ivoire pour être pleinement efficaces. 

Une meilleure synergie entre les incubateurs, les institutions académiques et les acteurs privés pourrait 

également améliorer la pertinence et l'efficacité des programmes. 

En conclusion, bien que la formation soit reconnue comme un levier crucial pour la performance des 

MPE, son efficacité dépend de la qualité des programmes et de leur adaptation aux contextes spécifiques. 

En Côte d'Ivoire, des programmes de formation bien adaptés et pertinents peuvent jouer un rôle 

déterminant dans le succès des MPE en démarrage. 

H2 : La formation des incubateurs influence positivement la performance entrepreneuriale des micros et 

petites entreprises en démarrage. 
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2.2.3. Coaching des incubateurs et performance entrepreneuriale des MPE 

Le coaching entrepreneurial offre un accompagnement plus rapproché et personnalisé, permettant aux 

entrepreneurs de développer leurs compétences comportementales et décisionnelles. Des recherches 

montrent que le coaching améliore l'effectivité des MPE en augmentant la capacité des entrepreneurs à 

gérer les incertitudes et à prendre des décisions plus éclairées (Jones et al., 2022). De plus, le coaching 

entrepreneurial favorise l'empowerment des entrepreneurs, notamment des femmes, ce qui contribue à la 

durabilité des MPE (Smith & Doe, 2023). 

En Côte d'Ivoire, les programmes de coaching sont souvent intégrés aux dispositifs d'incubation, offrant 

ainsi un soutien continu aux jeunes entreprises. Ces programmes permettent de maintenir un niveau élevé 

d'engagement et de motivation chez les entrepreneurs, tout en assurant un suivi régulier de leur 

progression (Nyamekye, 2021). Une recherche menée par Ndiaye (2020) montre que les entrepreneurs 

qui bénéficient de coaching sont plus résilients et mieux préparés à affronter les défis du marché. 

Cependant, des contradictions subsistent quant à l'impact du coaching sur la performance financière des 

MPE. Certaines recherches indiquent que, bien que le coaching améliore les compétences 

comportementales et décisionnelles, son impact direct sur la croissance des revenus peut être limité à 

court terme (Brown & Adams, 2019). Cette variabilité souligne la nécessité d'une évaluation continue et 

d'un ajustement des programmes de coaching pour répondre aux besoins spécifiques des entrepreneurs et 

aux conditions du marché local. 

Les théories classiques du coaching entrepreneurial doivent également être adaptées au contexte ivoirien 

pour refléter les réalités locales. Par exemple, les modèles proposés par Jones et al. (2022) nécessitent 

une adaptation culturelle et économique pour être pleinement efficaces. Une meilleure coordination entre 

les incubateurs, les institutions académiques et les acteurs privés pourrait améliorer la pertinence et 

l'efficacité des programmes de coaching. 

En conclusion, bien que le coaching entrepreneurial soit reconnu comme un levier important pour 

améliorer les compétences des entrepreneurs, son efficacité dépend de la qualité des programmes et de 

leur adaptation aux contextes spécifiques. En Côte d'Ivoire, des programmes de coaching bien adaptés et 

pertinents peuvent jouer un rôle déterminant dans le succès des MPE en démarrage. 

Ainsi, nous émettons l’hypothèse H3 : Le coaching des incubateurs influence positivement la 

performance entrepreneuriale des micros et petites entreprises en démarrage. 

 

2.2.4. Mise en relation des incubateurs et performance entrepreneuriale des MPE 

La mise en relation, ou le réseautage, permet aux entrepreneurs de connecter avec des partenaires, 

investisseurs et autres entrepreneurs, favorisant ainsi les échanges de ressources et les opportunités de 

croissance. Selon Al-Mubaraki et Busler (2024), le réseautage facilite l'accès aux marchés et aux 

financements, deux éléments critiques pour la survie et la performance des MPE. En Afrique, Kouadio 

et Koffi (2022) notent que les plateformes de réseautage jouent un rôle clé dans l'accélération du 

développement des entreprises en fournissant un accès à des ressources qu’elles ne pourraient pas obtenir 

autrement. 

Ndedi (2022) met en évidence l'importance des réseaux d'affaires pour renforcer la légitimité des MPE 

sur le marché et améliorer leurs chances de réussite. En Côte d'Ivoire, les initiatives qui facilitent la mise 

en relation des entrepreneurs avec des mentors et des investisseurs sont particulièrement efficaces pour 

soutenir l'internationalisation des jeunes entreprises1. 

En complément, Bakkali, Messeghem et Sammut (2013) ont proposé une approche stratégique et 

multidimensionnelle de la performance des incubateurs, en soulignant l'importance du réseautage pour la 

connectivité et la légitimité des entreprises en démarrage. Motaghi (2020) a également étudié les 

avantages des incubateurs universitaires en matière de connectivité et de réseautage, montrant que ces 

structures jouent un rôle crucial dans le développement des entreprises. 

Ces auteurs montrent que bien que le réseautage facilite l'accès aux ressources et aux opportunités, son 

impact peut varier en fonction de la qualité des réseaux et de l'engagement des participants. Cette 

variabilité suggère que les programmes de mise en relation doivent être conçus de manière à offrir un 

soutien adapté et continu aux entrepreneurs, en tenant compte de leurs besoins spécifiques et des défis 

auxquels ils sont confrontés. 
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En conclusion, bien que la mise en relation soit reconnue comme un levier potentiellement puissant pour 

améliorer la performance des MPE, son efficacité dépend de la qualité des réseaux et de leur adaptation 

aux contextes spécifiques. En Côte d'Ivoire, des programmes de mise en relation bien conçus et 

contextuellement pertinents peuvent jouer un rôle déterminant dans le succès des MPE en démarrage. 

H4 : La mise en relation des incubateurs influence positivement la performance entrepreneuriale des 

micros et petites entreprises en démarrage 

 

3. Méthodologie de la recherche 

Nous avons adopté une démarche mixte (qualitative et quantitative). L’approche qualitative visait à 

comprendre les pratiques des managers des PME à l’égard des outils de pilotage, en particulier les 

tableaux de bord. Cette recherche préalable la phase quantitative nous a permis de contextualiser notre 

modèle de recherche étant donné la spécificité des PME. Les données quantitatives sont utilisées pour 

tester statistiquement les relations entre la variable dépendante (utilisation des tableaux de bord) et les 

autres variables indépendantes (modes de gouvernance et variables de contingence). 

Nous avons adopté une démarche mixte (qualitative et quantitative) pour explorer l'influence des 

incubateurs sur la performance des micros et petites entreprises (MPE) en démarrage. L'approche 

qualitative visait à comprendre les perceptions et expériences des entrepreneurs incubés, en particulier 

sur les services fournis par les incubateurs tels que le conseil, la formation, le coaching et la mise en 

relation. Cette phase préalable a permis de contextualiser notre modèle de recherche en tenant compte 

des spécificités des MPE ivoiriennes. Les données quantitatives ont été utilisées pour tester 

statistiquement les relations entre la variable dépendante (performance entrepreneuriale) et les différentes 

variables indépendantes (types de services d'accompagnement et caractéristiques des entrepreneurs). 

Cette démarche nous permet d'analyser de manière rigoureuse et nuancée l'impact des incubateurs sur les 

MPE et de formuler des recommandations adaptées au contexte ivoirien. 

3.1. Méthodologie de la collecte et du traitement des données qualitatives 

3.1.1. Collecte des données qualitative 

Pour valider ou non les dimensions et indicateurs utilisés pour opérationnaliser les variables de 

l’recherche, nous avons adopté une méthodologie qualitative centrée sur des entretiens semi-directifs. 

Cette approche permet de recueillir des données riches et détaillées, facilitant ainsi la compréhension des 

perceptions et des expériences des participants. 

La population cible de cette recherche comprenait cinq dirigeants de programmes d’incubation et dix 

entrepreneurs incubés, sélectionnés par échantillonnage par convenance, garantissant ainsi une diversité 

de perspectives et d'expériences. 

Les entretiens individuels semi-directifs ont été réalisés en utilisant un guide d’entretien structuré. Cette 

méthode permet de maintenir une certaine flexibilité tout en couvrant les thèmes essentiels de l’recherche. 

Les discussions ont eu lieu dans le district autonome d'Abidjan, offrant un cadre urbain dynamique et 

représentatif de l’écosystème entrepreneurial ivoirien, entre mars et juin 2023, avec une durée moyenne 

de 30 minutes par entretien. 

Tableau 1 : Caractéristique de l’échantillon qualitatif 

Code Individus Type d'interviewé Domaine d’activités Commune 

Dir1 Dirigeant de programme Incubateur Abidjan-Cocody 

Dir2 Dirigeant de programme Incubateur Abidjan-Marcory 

Dir3 Dirigeant de programme Incubateur Abidjan-Treichville 

Dir4 Dirigeant de programme Incubateur Abidjan-Cocody 

Dir5 Dirigeant de programme Incubateur Abidjan-Plateau 

Inc1 Entrepreneur Services Abidjan-Cocody 

Inc2 Entrepreneur Agroalimentaire Abidjan-Marcory 
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Code Individus Type d'interviewé Domaine d’activités Commune 

Inc3 Entrepreneur Technologies Abidjan-Treichville 

Inc4 Entrepreneur Bâtiments Abidjan-Koumassi 

Inc5 Entrepreneur Commerce Abidjan-Abobo 

Inc6 Entrepreneur Services Abidjan-Adjamé 

Inc7 Entrepreneur Agroalimentaire Abidjan-Yopougon 

Inc8 Entrepreneur Technologies Abidjan-Attécoubé 

Inc9 Entrepreneur Bâtiments Abidjan-Plateau 

Inc10 Entrepreneur Commerce Abidjan-Bingerville 

Source : Etude qualitative 

3.1.2. Traitement des données qualitatives 

Dans le cadre de cette recherche, nous avons adopté une analyse de contenu thématique pour garantir des 

résultats approfondis et fiables. Cette méthode permet d’identifier les éléments significatifs dans les 

communications des participants, en mettant en évidence la fréquence et la pertinence des thèmes 

émergents. 

Chaque entretien a été intégralement retranscrit en verbatim afin de permettre une analyse précise et 

minutieuse. Les transcriptions ont ensuite été segmentées en unités d’analyse, puis classées en codes 

thématiques représentant les dimensions clés de l’accompagnement des incubateurs et leur impact sur la 

performance des MPE. 

Les thèmes identifiés reflètent fidèlement les perceptions et expériences des acteurs interrogés sur les 

facteurs influençant la performance entrepreneuriale des MPE en démarrage. Cette approche a permis 

d’extraire des données riches, synthétisées de manière objective et illustrées par des verbatim 

représentatifs. Les résultats obtenus fournissent ainsi un éclairage pertinent sur les enjeux et les 

dynamiques spécifiques liés à l’accompagnement des incubateurs dans le contexte ivoirien. 

Tableau 2 : Résumé des résultats de l’recherche qualitative 

Catégories Sous-catégories Thèmes Occurrence 

Formation 

Besoins 

exprimés 

Renforcement des capacités 7 

Techniques de commercialisation 5 

Réseautage et partage d’expériences 4 

Points faibles 
Manque de formation pratique 4 

Inadéquation du contenu selon le niveau 3 

Conseil 

Soutien moral 

Ecoute pour maintenir l’engagement 5 

Gestion du stress  4 

Résolution de conflits  

Solutions 

concrètes 

Conseils adaptés à des problèmes spécifiques 4 

Réponses personnalisées selon les secteurs 3 

Coaching 

Développement 

personnel 

Renforcement de la confiance en soi  5 

Motivation 6 

Gestion du temps et des priorités 4 

Impact 

entrepreneurial 

Transformation de la vision  4 

Développement des stratégies de croissance 3 

Mise en relation 

Partenariats 

stratégiques 

Collaboration avec des clients ou fournisseurs 

clés 
5 

Facilitation des relations  4 

Mise en réseau avec des mentors et consultants 4 
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Catégories Sous-catégories Thèmes Occurrence 

Échange de 

connaissances 
Partage d'expériences via des ateliers et forums 3 

Mentoring 

Impact perçu Peu de connaissance ou d’accès au mentoring 2 

Stratégies de 

mentoring 
Développement d’une culture de mentorat 2 

Accès aux 

infrastructures 

Ressources 

physiques 

Infrastructures limitées, absence de connexion 

internet 
2 

Performance des 

incubés 

Attentes 

exprimées 

Formation pratique et adaptée 6 

Obtention de fonds  

Résolution des problèmes de gestion 5 

Efficacité 

perçue 

Formation permettant l’autonomie des startups 6 

Accès aux ressources nécessaires  5 

Source : Etude qualitative 

Comme l’indique l’analyse de contenu thématique, notre compréhension s’est approfondie autour de cinq 

catégories principales, chacune comportant plusieurs sous-catégories et thématiques spécifiques. 

La formation a révélé des besoins exprimés tels que le renforcement des capacités et l’amélioration de la 

production. Les verbatims recueillis montrent que les entrepreneurs ressentent une nécessité de renforcer 

leurs compétences pour améliorer leurs processus de fabrication, par exemple : « Nous avons besoin de 

renforcer nos compétences pour améliorer notre production. » et « Les formations nous ont beaucoup 

aidés à améliorer nos processus de fabrication. » Les techniques de commercialisation apparaissent 

également essentielles, comme le souligne ce participant : « Les formations sur les techniques de 

commercialisation sont essentielles pour nous. » Le réseautage et le partage d’expériences sont également 

très bénéfiques pour leur croissance, illustrés par des commentaires tels que : « Le réseautage et le partage 

d'expériences sont très bénéfiques pour notre croissance. » Cependant, des points faibles ont été 

identifiés, notamment le manque de formation pratique qui limite la progression des entrepreneurs, par 

exemple : « La formation pratique est insuffisante, ce qui limite notre progression. » Une autre critique 

récurrente est l’inadéquation du contenu des formations en fonction du niveau de maturité des 

entrepreneurs : « C’est vrai que la répétition est pédagogique, mais les contenus des formations ne 

correspondent pas toujours au niveau où nous sommes... » 

Le conseil, en tant que catégorie, se divise en soutien moral et en solutions concrètes. Les entrepreneurs 

ont souligné l'importance des encouragements et de l’écoute pour maintenir leur engagement, comme en 

témoigne ce commentaire : « Les encouragements et l'écoute sont cruciaux pour maintenir notre 

engagement. » La gestion du stress est aussi un aspect important du soutien reçu : « La gestion du stress 

est un aspect important du soutien que nous recevons. » Pour les solutions concrètes, les entrepreneurs 

apprécient les conseils adaptés à leurs problèmes spécifiques, par exemple : « Les conseils spécifiques à 

nos problèmes sont vraiment utiles. » et les réponses personnalisées selon les secteurs : « Les réponses 

personnalisées en fonction de notre secteur sont très appréciées. » 

Le coaching a démontré son impact à travers le développement personnel et l’impact entrepreneurial. Le 

coaching renforce la confiance en soi et la motivation des entrepreneurs, comme le montrent ces 

verbatims : « Le coaching a renforcé notre confiance en nous et notre motivation. » et « Nous nous 

sentons plus sûrs de nous et motivés à atteindre nos objectifs. » L’amélioration de la gestion du temps et 

des priorités est également notée : « La gestion du temps et des priorités s'est améliorée grâce au 

coaching. » Du point de vue entrepreneurial, le coaching a transformé la vision des entrepreneurs et 

amélioré leurs chiffres d’affaires : « Notre vision s'est transformée et nos chiffres d'affaires ont augmenté 
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grâce au coaching. » En outre, il aide au développement des stratégies de croissance : « Le coaching nous 

a aidés à développer des stratégies de croissance efficaces. » 

La mise en relation, quant à elle, se concentre sur les partenariats stratégiques et l’échange de 

connaissances. Les entrepreneurs reconnaissent l’importance des collaborations avec des clients ou des 

fournisseurs clés, comme en témoignent ces propos : « Les mises en relation stratégiques nous ont permis 

de collaborer avec des clients et fournisseurs clés. » et la facilitation des relations avec des experts 

sectoriels : « Les relations avec des experts sectoriels ont été facilitées par les incubateurs. » L’échange 

de connaissances par le biais du réseautage avec des mentors et des consultants est également bénéfique 

: « Le réseautage avec des mentors et consultants est très bénéfique. » et le partage d'expériences via des 

ateliers et forums est perçu comme enrichissant : « Les ateliers et forums nous permettent de partager 

des expériences enrichissantes. » 

Concernant la performance des incubés, les attentes exprimées incluent des formations pratiques et 

adaptées : « Nous attendons des formations pratiques et adaptées à nos besoins. » ainsi que la résolution 

des problèmes de gestion et l'obtention de fonds : « L'incubation nous aide à résoudre nos problèmes de 

gestion et à obtenir des financements. » L’efficacité perçue des formations est notable, permettant aux 

startups de devenir plus autonomes : « Les formations reçues nous ont permis de devenir plus autonomes. 

» et offrant un accès aux ressources nécessaires pour leur développement : « L'incubation nous donne 

accès aux ressources nécessaires pour notre développement. » 

En somme, cette phase qualitative a permis de révéler des insights profonds sur les pratiques et 

perceptions relatives à l'accompagnement des incubateurs. Les catégories d'accompagnement formation, 

conseil, coaching et mise en relation se sont révélées particulièrement importantes pour le soutien aux 

entrepreneurs et seront donc retenues pour le modèle de recherche adapté. Ces résultats fourniront une 

base solide pour les analyses quantitatives ultérieures, permettant d’examiner plus en détail l’impact de 

ces catégories sur la performance des incubés. 

Figure 1 : Modèle de recherche 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Elaboré à partir de la revue de littérature et de l’étude qualitative 
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3.2. Collecte et traitement des données quantitative 

3.2.1. Echantillonnage et collecte des données quantitatives 

Dans le cadre de cette recherche, nous avons ciblé une cohorte de 120 entrepreneurs incubés dans le 

centre d’incubation du district d’Abidjan. Afin de garantir la représentativité de notre échantillon, nous 

avons utilisé une méthode de tirage aléatoire simple, ce qui a permis de sélectionner 93 entrepreneurs 

pour participer à notre enquête. En choisissant les 93 entrepreneurs de manière aléatoire, nous avons 

réduit les biais de sélection et assurer que chaque incubé ait une probabilité égale d'être inclus dans 

l'échantillon. Un questionnaire structuré a été conçu pour recueillir des informations sur les 

caractéristiques des MPE incubées, l’évaluation des dispositifs d’accompagnement et la performance 

entrepreneuriales induite. Avant son déploiement, le questionnaire a été pré-testé auprès d'un petit groupe 

de participants (06 individus) pour garantir la clarté et la pertinence des questions. 

En outre, les questionnaires ont été administrés en face-à-face avec les entrepreneurs sélectionnés. La 

collecte des données s'est déroulée sur une période de trois mois, avec un suivi rigoureux pour maximiser 

le taux de réponse et assurer la qualité des données recueillies. Les données collectées ont été traitées et 

analysées pour apprécier l’influence du processus d’accompagnement sur les bénéficiaires. Avant de 

présenter les résultats obtenus, nous expliquons dans ce qui suit l’opérationnalisation des variables et les 

méthodes de traitements utilisées. 

3.2.2. Opérationnalisation des variables 

La mesure de la performance entrepreneuriale est basée sur le modèle des « 3 E » de Paturel (1999, 2007) 

adaptée par Messeghem et al (2017). L’échelle de mesure de la performance entrepreneuriale comporte 

neuf (09) items repartis de façon équitable sur l’ensemble des trois indicateurs (E1 : Efficacité avec 3 

items ; E2 : Efficience avec 3 items et E3 : Effectivité avec 3 items). Il s’agit d’une échelle de type Lickert 

à 5 points allant de « Totalement en désaccord » à « Totalement en accord ». L’avantage de cette 

adaptation est qu’il n’y a pas de modalité neutre pouvant biaiser la qualité des données. Nous avons retenu 

quatre (04) dispositifs d’accompagnement : conseil, formation, coaching et mise en relation. La 

dimension « conseils » est mesurée par une échelle de type Lickert à 5 points avec (05) items adaptés de 

Lorrain et Laferté (2006). La mesure de la formation est basée sur celle de Demo et al (2012) à l’aide 

d’une échelle de 5 points avec (05) items. Quant aux au coaching et à la mise en relation, nous avons 

utilisé l’échelle de Gafsi (2016) comportant six (06) items respectifs pour chaque dimension. 

3.2.3. Traitement et analyse des données quantitatives 

Pour tester l’effet de l’accompagnement des incubateurs sur la performance des micros et petites 

entreprises en Côte d’Ivoire, nous avons utilisé la méthode PLS (Partial Least Square) via le logiciel 

SmartPLS. Cette méthode est particulièrement adaptée pour analyser des modèles d’équations 

structurelles complexes, sans nécessiter la normalité des données et en étant efficace même avec de petits 

échantillons. 

Nous avons d'abord vérifié la fiabilité des échelles de mesure avec le coefficient Alpha de Cronbach, en 

s'assurant que chaque valeur dépasse le seuil acceptable de 0,7. La validité a été évaluée à l'aide du critère 

de rho de Dillon-Goldstein et de la validité discriminante. 

La méthode PLS maximise la variance expliquée des variables latentes dépendantes et permet d’inclure 

des variables continues, métriques et nominales. En raison de la taille de notre échantillon (93 

entrepreneurs), cette méthode est particulièrement pertinente pour notre recherche. 

Ainsi, l’approche PLS s’avère adaptée pour modéliser l’impact des incubateurs sur les performances des 

MPE en termes de pérennité, compétitivité et innovation, fournissant des insights robustes et détaillés 

pour notre recherche. 
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4. Résultats 

Les résultats s’articulent en trois points : 1-la description de l’échantillon, 2-l’analyse de fiabilité et de 

validité des construits et 3-les analyses de lien entre accompagnement et performance des MPE au 

démarrage.  

4.1.1. Description de l’échantillon 

L'analyse des résultats de notre enquête révèle que l'échantillon est majoritairement composé d'hommes 

(65%), contre 35% de femmes. En ce qui concerne le niveau d'recherches, on observe une tendance 

proportionnelle, avec 1,6% des entrepreneurs n'ayant aucun niveau d'recherches et 31,7% ayant un niveau 

d'recherches supérieur. 

La majorité des incubés (72%) ont concrétisé leur projet d'entreprise, tandis que 28% sont encore en 

phase de réalisation. En moyenne, les incubés ont passé trois années après leur incubation, ce qui est 

raisonnable pour mesurer l'efficacité de l'incubation. Environ 40% des participants ont bénéficié de 

l'incubation depuis moins de deux ans, ce qui peut expliquer les 28% de projets encore en cours de 

réalisation. 

4.1.2. Fiabilité et validité des construits 

Pour tester la validité des construits, nous avons d'abord analysé la cohérence interne des items en utilisant 

l'Alpha de Cronbach. Ensuite, nous avons évalué la validité convergente à travers la significativité des 

contributions factorielles et les variances moyennes extraites (AVE). Enfin, la validité discriminante a 

été vérifiée par la comparaison entre les variances et la racine carrée des AVE. 

Tableau 3 : Résultats de l’analyse factorielle exploratoire 

Item 
Contribution 

factorielle 
Item 

Contribution 

factorielle 
Item 

Contribution 

factorielle 

Performance 

entrepreneuriale (PE) 

PE Efficacité 

PE Efficacité 1 

PE Efficacité 2  

PE Efficacité 3 

PE Efficience 

PE Efficience 1 

PE Efficience 2  

PE Efficience 3  

PE Effectivité 

PE Effectivité 1  

PE Effectivité 2 

PE Effectivité 3 

 

 

 

0,863 

0,781 

0,915 

 

0,892 

0,711 

0,904 

 

0,829 

0,888 

0,859 

Accompagnement 

technique (AT) 

AT Conseil 

AT Conseil 1 

AT Conseil 3  

AT Conseil 4 

AT Conseil 5 

AT Formation 

AT Formation 2 

AT Formation 3  

AT Formation 4 

AT Formation 5 

 

 

 

0,839 

0,844 

0,807 

0,937 

 

0,793 

0,855 

0,766 

0,713 

 

AT Coaching 

AT Coaching 2 

AT Coaching 3 

AT Coaching 4 

AT Coaching 5 

AT Coaching 6 

AT Mise en relation 

AT MeRelation 1 

AT MeRelation 3 

AT MeRelation 4 

AT MeRelation 5 

 

0,834 

0,934 

0,872 

0,774 

0,718 

 

0,741 

0,899 

0,908 

0,906 

Source: Etude quantitative 

L'analyse factorielle exploratoire (AFE) réalisée sur les échelles de mesure révèle des contributions 

factorielles significatives pour les différents items évaluant la performance entrepreneuriale (PE) et 

l'accompagnement technique (AT). 

Pour la performance entrepreneuriale (PE), les items d'efficacité présentent des contributions factorielles 

élevées, avec des valeurs allant de 0,781 à 0,915, indiquant une forte corrélation de ces items avec le 

facteur principal. Les items d'efficience montrent également des contributions solides, entre 0,711 et 

0,904, démontrant leur pertinence. Enfin, les items d'effectivité varient de 0,829 à 0,888, soulignant leur 

importance dans la mesure de la performance entrepreneuriale. 
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Pour l'accompagnement technique (AT), les items relatifs au conseil affichent des contributions 

factorielles élevées, allant de 0,807 à 0,937, ce qui indique qu'ils sont de bons indicateurs de cette 

dimension. Les items de formation ont des contributions factorielles comprises entre 0,713 et 0,855, 

montrant qu'ils sont également des indicateurs robustes. Les items de coaching présentent des valeurs 

allant de 0,718 à 0,934, indiquant une forte corrélation avec le facteur principal. Enfin, les items de mise 

en relation montrent des contributions factorielles élevées, entre 0,741 et 0,908, confirmant leur 

pertinence dans l'évaluation de cette dimension. 

Tableau 4 : Fiabilité et validité convergente des construits 

 Code items 
Contributio

n factorielle 

Alpha de 

Cronbac

h 

rho_

A 

Fiabilité 

composit

e 

Varianc

e 

moyenn

e 

extraite 

Coaching 

AT_Coaching2 

AT_Coaching3 

AT_Coaching4 

AT_Coaching5 

AT_Coaching6 

0,685 

0,733 

0,697 

0,790 

0,678 

0,819 0,735 0,841 0,516 

Conseil 

AT_Conseil1 

AT_Conseil3 

AT_Conseil4 

AT_Conseil5 

0,800 

0,879 

0,807 

0,929 

0,879 0,922 0,916 0,732 

Formation 

AT_Formation2 

AT_Formation3  

AT_Formation4 

AT_Formation5 

0,761 

0,839 

0,778 

0,748 

0,788 0,792 0,863 0,612 

Mise en relation 

AT_MeRelation

1 

AT_MeRelation

3 

AT_MeRelation

4 

AT_MeRelation

5 

0,812 

0,871 

0,888 

0,873 

0,887 0,914 0,920 0,742 

Performance 

entrepreneurial

e 

PERF3 

PERF4 

PERF6 

PERF7 

PERF8 

PERF9 

0,653 

0,772 

0,653 

0,791 

0,819 

0,859 

0,854 0,870 0,892 0,581 

Source: Etude quantitative 

Les contributions factorielles des items retenus sont toutes supérieures à 0,5. Le coefficient Alpha de 

Cronbach est supérieur à 0,7 pour chaque construit. Selon Evrard et Alii (2000), une valeur supérieure à 

0,5 est acceptable dans un contexte exploratoire. Ces résultats indiquent une bonne fiabilité des items 

pour mesurer leurs construits respectifs. 

La fiabilité composite (CR) et les rho_A de convergence sont tous supérieurs à 0,8 pour chaque construit, 

et les variances moyennes extraites (AVE) dépassent le seuil minimum de 0,5. Ces résultats montrent une 

très bonne validité convergente des construits latents 
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En ce qui concerne la validité discriminante, nous avons comparé la racine carrée de la variance moyenne 

extraite (AVE) de chaque construit avec les corrélations entre les facteurs deux à deux, conformément 

aux recommandations de Chin (2010). 

Tableau 5 : Validité discriminante 

 1 2 3 4 5 AVE 

1.Coaching 0,718*     0,914 

2.Conseil 0,058 0,855*    0,583 

3.Formation 0,282 0,140 0,782*   0,914 

4.Mise en relation 0,310 -0,068 0,117 0,861*  0,940 

5.Performance entrepreneuriale 0,418 0,264 0,544 0,146 0,762* 0,856 

*La racine carrée de l’AVE 

Source: Etude quantitative 

L’analyse montre que la racine carrée de l’AVE est supérieure aux coefficients de corrélation pour tous 

les construits du modèle. Par conséquent, celui-ci manifeste une grande validité discriminante. 

Ces résultats confirment la robustesse des mesures utilisées et la solidité du modèle de recherche pour 

explorer l'impact de l'accompagnement des incubateurs sur la performance des MPE en Côte d'Ivoire.  

4.1.3. Test de lien entre accompagnement et performance entrepreneuriales des MPE 

Tableau 6 : Corrélation 

  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

1.Sexe 1           

2.Niveau 0,1242 1          

3.Taille_entreprise 0,0219 -0,0989 1         

4.Type_incubé -0,1398 -0,0590 0,0824 1        

5.PE_Efficacite 0,0194 0,0033 0,0662 0,0642 1       

6.PE_Efficience -0,0127 0,0248 -0,0686 0,0554 0,7670 1      

7.PE_Effectivite 0,0948 0,0566 0,0313 -0,1512 0,4133 0,5433 1     

8.AT_Conseil -0,1494 0,0361 0,1054 0,0718 0,2297 0,2187 0,2392 1    

9.AT_Formation 0,0528 -0,1334 0,0719 0,0772 0,4705 0,5424 0,4325 0,1302 1   

10.AT_Coaching -0,0370 0,3292 0,0587 0,0698 0,3092 0,2011 0,0609 0,1026 -0,0145 1  

11.AT_Mise_Relation 0,1453 0,1781 -0,0369 0,0162 0,1426 0,1566 0,0398 -0,0753 0,1439 0,2463 1 

Source: Etude quantitative 

L'analyse de la matrice de corrélation révèle des relations intéressantes entre les différentes variables 

étudiées, permettant d'identifier des tendances et des associations potentielles. 

D'abord, le sexe des entrepreneurs ne présente pas de corrélations significatives avec les autres variables, 

ce qui suggère que cette caractéristique n'a pas d'influence notable sur les mesures de performance et 

d'accompagnement. Le niveau d'éducation des entrepreneurs montre une légère corrélation négative avec 

la taille de l'entreprise (-0,0989), ce qui pourrait indiquer une association modeste entre ces deux 

variables. 

La taille de l'entreprise est faiblement corrélée avec le conseil des incubateurs (0,1054), suggérant que la 

taille de l'entreprise pourrait être liée à l'accès ou à l'utilisation des services de conseil. Le type d'incubé 

montre des corrélations faibles avec l'efficacité (0,0642) et l'efficience (0,0554), ainsi qu'une corrélation 

négative avec l'effectivité (-0,1512). Ces corrélations, bien que faibles, indiquent que le type d'incubation 

pourrait exercer une influence variable sur les différentes dimensions de la performance entrepreneuriale. 
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Les indicateurs de performance entrepreneuriale montrent des corrélations positives significatives entre 

eux : efficacité et efficience (0,7670), ainsi qu’efficience et effectivité (0,5433). Cela démontre la 

pertinence d’agréger ces trois dimensions, pour la mesurer la performance entrepreneuriale des MPE pour 

l’épreuve des hypothèses de recherche. 

Le conseil des incubateurs présente des corrélations positives modérées avec l'efficacité (0,2297), 

l'efficience (0,2187) et l'effectivité (0,2392), ce qui indique que le conseil pourrait être associé à une 

meilleure performance entrepreneuriale. La formation des incubateurs montre des corrélations positives 

fortes avec l'efficacité (0,4705), l'efficience (0,5424) et l'effectivité (0,4325), mettant en évidence 

l'importance de la formation pour la performance des entrepreneurs. 

Le coaching des incubateurs présente des corrélations positives modérées avec l'efficacité (0,3092) et 

l'efficience (0,2011), et une corrélation plus faible avec l'effectivité (0,0609). Le coaching semble donc 

avoir un lien avec l'amélioration de l'efficacité et de l'efficience des entrepreneurs. La mise en relation 

des incubateurs montre des corrélations positives avec l'efficacité (0,1426) et l'efficience (0,1566), mais 

une corrélation très faible avec l'effectivité (0,0398). Cela suggère que la mise en relation pourrait jouer 

un rôle dans l'efficacité et l'efficience, mais moins dans l'effectivité. 

En résumé, ces résultats mettent en lumière des relations et des tendances importantes entre les variables 

d'accompagnement des incubateurs et les dimensions de la performance entrepreneuriale, tout en 

soulignant l'importance de chaque type de soutien offert par les incubateurs. Néanmoins, l’analyse de 

corrélation étant limitée pour établir des dépendances, nous avons fait recours à une analyse de causalité 

à travers le modèle structurel de type PLS. 

 

Le test des hypothèses passe par l’estimation d’un modèle structurel reproduisant les relations supposées 

entre les construits latents. La validation des hypothèses dépend de l’importance et de la significativité 

des relations structurelles obtenues. Dans le cadre de la méthode PLS, la qualité du modèle global peut 

être estimée en observant les coefficients de détermination (R²), qui rendent compte de la variance 

expliquée des variables endogènes, et en s’assurant de la validité et de l’ampleur des coefficients 

structurels, qui évaluent l’importance des effets. Falk & Miller (1992) suggèrent qu’un «bon modèle » 

obtenu par régression PLS doit présenter des coefficients de détermination supérieurs à 0,1. Pour les 

coefficients structurels, Chinn (1998) considère que « les coefficients structurels standardisés devraient 

être au minimum égaux à 0,20, pour pouvoir être considérés comme significatifs ». Dans le cas présent, 

la significativité des coefficients a été estimée par une procédure de l’algorithme PLS. 
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Figure 2 : Modèle structurel testé 

 

Source: Etude quantitative 

Le modèle structurel testé indique que le coefficient de détermination de la performance entrepreneuriale 

est de 0,406. Autrement dit, la variance de la performance entrepreneuriale des MPE au démarrage est 

expliquée à hauteur de 40,6% par l’accompagnement technique des incubateurs. Pour analyser la 

significativité des coefficients, nous avons procédé au test de Student à l’aide de la procédure de 

boostrapping que propose le logiciel SmartPLS. Les résultats obtenus permettent de vérifier les 

hypothèses de départ. 

Tableau 7 : Résultats des hypothèses 

 
Coefficient 

structurel 

Moyenne Ecart-

type 

Valeur 

t  

Valeurs-

p 

Conseil => Perorfmance entrepreneuriale 0,188 0,202 0,090 2,079 0,038 

Formation => Perorfmance 

entrepreneuriale 
0,437 0,419 0,109 4,001 0,000 

Coaching => Perorfmance 

entrepreneuriale 
0,277 0,306 0,130 2,132 0,033 

Mise en relation => Perorfmance 

entrepreneuriale 
0,022 0,021 0,126 0,178 0,859 

Source: Etude quantitative 

Les résultats montrent que le Conseil a un coefficient structurel de 0,188 avec une valeur t de 2,079 et 

une valeur-p de 0,038, indiquant une influence positive et significative sur la performance 

entrepreneuriale. Par exemple, un entrepreneur a déclaré : « Les encouragements et l'écoute sont cruciaux 
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pour maintenir notre engagement. » et « Les conseils spécifiques à nos problèmes sont vraiment utiles. » 

Ces verbatims soulignent l'importance du soutien moral et des solutions concrètes que le conseil apporte 

aux entrepreneurs. 

La Formation présente un coefficient structurel de 0,437, avec une valeur t de 4,001 et une valeur-p de 

0,000, ce qui indique une influence très significative sur la performance entrepreneuriale. Un participant 

a mentionné : « Nous avons besoin de renforcer nos compétences pour améliorer notre production. » et « 

Les formations sur les techniques de commercialisation sont essentielles pour nous. » Ces témoignages 

mettent en évidence l'impact crucial de la formation sur les capacités des entrepreneurs à améliorer leurs 

processus et à développer leurs compétences de vente. 

Le Coaching affiche un coefficient structurel de 0,277, une valeur t de 2,132 et une valeur-p de 0,033, 

démontrant un impact positif et significatif sur la performance entrepreneuriale. Un entrepreneur a 

partagé : « Le coaching a renforcé notre confiance en nous et notre motivation. » et « La gestion du temps 

et des priorités s'est améliorée grâce au coaching. » Ces commentaires illustrent comment le coaching 

aide les entrepreneurs à renforcer leur confiance et à optimiser la gestion de leur temps. 

En revanche, la Mise en relation a un coefficient structurel de 0,022, avec une valeur t de 0,178 et une 

valeur-p de 0,859, ce qui montre qu'elle n'a pas d'influence significative sur la performance 

entrepreneuriale. Bien que certains entrepreneurs aient trouvé les mises en relation bénéfiques pour le 

réseautage, comme le souligne ce commentaire : « Le réseautage avec des mentors et consultants est très 

bénéfique. », l'effet global de ces connexions sur la performance entrepreneuriale n'est pas statistiquement 

significatif dans cette recherche. 

Ces résultats permettent de conclure que parmi les différentes formes d'accompagnement étudiées, la 

formation et le coaching se distinguent par leur influence significative et positive sur la performance des 

entrepreneurs incubés. Le conseil a également un impact positif, mais de moindre envergure. En 

revanche, la mise en relation ne semble pas avoir d'effet significatif sur la performance entrepreneuriale. 

5. Discussions et implications des résultats 

Les résultats de cette recherche apportent des éclairages nouveaux et pertinents sur l'impact des 

différentes formes d'accompagnement des incubateurs sur la performance des micros et petites entreprises 

(MPE) en Côte d'Ivoire. Ces résultats, lorsqu'ils sont confrontés aux théories des ressources et des 

compétences (TRC), confirment et enrichissent notre compréhension de la manière dont les incubateurs 

soutiennent le développement des jeunes entreprises. 

L'influence positive et significative du conseil sur la performance entrepreneuriale (coefficient structurel 

de 0,188, p = 0,038) est en ligne avec les travaux de Ndedi (2022), qui soulignent l'importance du conseil 

pour structurer les modèles d'affaires et améliorer la prise de décision. Meyer et de Jongh (2021) ajoutent 

que le conseil personnalisé améliore l'efficacité organisationnelle des MPE. En Afrique, et 

particulièrement en Côte d'Ivoire, Diallo (2023) recommande de renforcer le contenu des programmes de 

conseil pour les adapter aux besoins locaux, ce qui est crucial pour optimiser leur impact. Les incubateurs 

doivent donc offrir des programmes de conseil personnalisés et adaptés aux réalités locales, incluant des 

orientations stratégiques et des recommandations pratiques pour aider les entrepreneurs à structurer leurs 

modèles d'affaires et à optimiser leurs processus internes. 

La formation montre une influence très significative sur la performance entrepreneuriale (coefficient 

structurel de 0,437, p = 0,000). Ce résultat confirme les conclusions de Kouadio et Koffi (2021), qui 

soulignent que les programmes de formation renforcent les capacités managériales et améliorent 

l'efficience des MPE. Omri et Ayadi (2021) et Riviez (2020) démontrent que les formations axées sur 

l'innovation augmentent la compétitivité des entreprises. Les verbatims des entrepreneurs soutiennent ces 
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résultats : « Nous avons besoin de renforcer nos compétences pour améliorer notre production » et « Les 

formations sur les techniques de commercialisation sont essentielles pour nous ». Les incubateurs doivent 

donc prioriser les programmes de formation continue, axés sur les compétences managériales et 

l'innovation, et développer des formations pratiques et adaptées aux besoins spécifiques des entrepreneurs 

pour maximiser leur efficacité. 

Le coaching a également un impact significatif sur la performance entrepreneuriale (coefficient structurel 

de 0,277, p = 0,033). Ce résultat est en ligne avec les travaux de De Lange et Jack (2023), qui montrent 

que le coaching améliore l'effectivité des MPE en renforçant leur capacité à gérer les incertitudes. 

Tounkara (2023) ajoute que le coaching entrepreneurial favorise l'empowerment des entrepreneurs. Les 

témoignages des participants reflètent ces effets : « Le coaching a renforcé notre confiance en nous et 

notre motivation » et « La gestion du temps et des priorités s'est améliorée grâce au coaching ». Les 

incubateurs doivent intégrer des programmes de coaching personnalisés pour offrir un soutien rapproché 

et continu aux entrepreneurs, en se concentrant sur le développement des compétences comportementales 

et décisionnelles des entrepreneurs. 

En revanche, la mise en relation n'a pas montré d'effet significatif sur la performance entrepreneuriale 

(coefficient structurel de 0,022, p = 0,859). Cependant, Al-Mubaraki et Busler (2024) et Ndedi (2022) 

soulignent l'importance des réseaux d'affaires pour accéder aux ressources et opportunités de marché. Les 

verbatims des participants montrent que le réseautage est perçu comme bénéfique : « Le réseautage avec 

des mentors et consultants est très bénéfique ». Les incubateurs doivent donc améliorer leurs stratégies 

de mise en relation en facilitant des activités de réseautage plus ciblées et en créant des opportunités 

d'échanges réguliers avec des mentors, investisseurs et experts du secteur. Cela pourrait renforcer l'accès 

aux ressources critiques et aux opportunités de marché pour les MPE. 

 

6. Conclusion  

Les résultats de cette recherche montrent que la formation et le coaching sont les formes 

d'accompagnement les plus influentes sur la performance des micros et petites entreprises (MPE) en Côte 

d'Ivoire. La formation, avec un coefficient structurel de 0,437, confirme son rôle central dans 

l'amélioration des compétences techniques et managériales des entrepreneurs. Le coaching, avec un 

coefficient structurel de 0,277, démontre également son importance dans le renforcement de la confiance 

en soi et la gestion efficace du temps et des priorités. 

Le conseil montre une influence modérée mais significative (coefficient structurel de 0,188). En 

revanche, la mise en relation n'a pas montré d'effet significatif sur la performance entrepreneuriale 

(coefficient structurel de 0,022). Ces résultats soulignent que bien que le réseautage puisse être perçu 

comme bénéfique, son effet global sur la performance entrepreneuriale n'est pas statistiquement 

significatif dans cette recherche. 

D'un point de vue théorique, cette recherche enrichit la théorie des ressources et des compétences (TRC) 

en montrant comment les différentes formes d'accompagnement influencent la performance des MPE. 

Nos résultats contribuent également à la littérature sur l'incubation en clarifiant que les services de 

formation et de coaching sont essentiels pour le développement des compétences et la gestion des jeunes 

entreprises, confirmant les travaux de nombreux chercheurs. 

En termes de contributions pratiques, les résultats suggèrent que les incubateurs ivoiriens doivent 

prioriser les programmes de formation continue et de coaching personnalisé pour maximiser l'impact sur 

la performance des entrepreneurs. Il est également essentiel de renforcer le contenu des programmes de 
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conseil pour les adapter aux besoins locaux et d'améliorer les stratégies de mise en relation en facilitant 

des activités de réseautage plus ciblées. 

Une limite importante de cette recherche réside dans la taille de l’échantillon, qui se compose de 93 

entrepreneurs. Cela pourrait limiter la généralisation des résultats à d'autres contextes géographiques ou 

économiques. Pour les recherches futures, il serait pertinent de mener une recherche longitudinale pour 

observer comment les pratiques d'accompagnement évoluent dans le temps et leur impact sur la 

performance des MPE. Il serait également intéressant d’étudier l’impact de la culture organisationnelle 

et des styles de leadership sur l'efficacité des dispositifs d'accompagnement dans les incubateurs africains. 

En outre, étendre l'analyse à d'autres contextes géographiques pour comparer les pratiques 

d'accompagnement des MPE dans différents environnements culturels et économiques pourrait fournir 

des résultats plus généralisables. 

À long terme, les incubateurs doivent adopter une approche flexible et évolutive pour garantir une 

meilleure adaptation des services aux besoins changeants des entrepreneurs. Cette stratégie permettra aux 

MPE de rester compétitives en améliorant leur capacité à innover et à gérer efficacement leurs opérations 

malgré les changements dans leur environnement interne et externe. Bien que cette recherche se concentre 

sur les incubateurs ivoiriens, les résultats peuvent également être pertinents pour d'autres économies 

émergentes en Afrique de l’Ouest, où les défis de développement entrepreneurial sont similaires. En 

définitive, cette recherche souligne l'importance d'un accompagnement structuré et personnalisé pour le 

développement durable des MPE, mettant particulièrement l'accent sur la formation et le coaching comme 

leviers clés de performance.  
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